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LA JUSTICE EN TOUS PAYS.-ITALIE-Une cour d'Assises avec la cae dans laquelle on enferme les accusés pendant .les débats.
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ESPRIT DE CHARITÉ.

'2'

-4 .

PHILOSOPHIE.Le baron de Rapineau reprochait
à sa femme ses largesses, envers les
pauvres:

-C'est une prodigalité qui m'ef-
fraie, disait-il, c'est de la folie.

-De la folie ? fit la baronne en
souriant, peut-être, mais rassurez-
vous, elle n'est pas contagieuse!

Entre. commerçants:
-Est-ce vrai, votre caissier s'est.

enfui ?
-Ce n'est que trop vrai.! Et dire

que; pour être plus sûr de lui,'je l'a-
vais choisi parmi les plus sots.
en voilà un qui n'aurait pas inventé

la poudre.
-Excepté la poudre d'escampette.

Entré méridionaux, naturellement
-Oui, mon cher, la bibliothèque

de Marseille possède un manuscrit
qui appartenaient jadis à Cicéron.

-Peuh! qu'est cela ? Le Musée
national de Castelnaudary ne nous
montre-t-il pas, pauvre cher, le cray-

.on dont se servit Noé pour inscrire
les animaux à mesure qu'ils entraient
dans l'arche!

Un entrepreneur.de pompes funè-
bre a fait paraîtse dans un journal
lannônce suivante.:

"Pourquoi s'obtiner à vivre misé-
rablement quand on peut se faire
enterrer très 'confortablement pour
$20 ?.'

DANS LE MILITAIRE.

-Le poisson est pourri,.. faut lejeter1..
-Mais vous n'avez donc aucune,'idée de

charité, Joséphine ?.. il faut le donner aux
pauvres.

Un joli mot recueilli- chez, une'
grande- dame'à laquelle on a'-fait.ca-
deau d'un tigre.

-Qu'allez-vous en faire, lui dit
une amie assez inquiète?

-- Je le niettrai dans mon anti-
chambre; j'espère qu'il mangera les"
fâcheux.

-Vous voulez donc le faire mourir
d'indigestion ?

A table en-famille.:
-Allons, bébé, mange ta soupe.
-J'peux pas!

-On peut toujours faire ce qu'on
veut.

-Oui, mais j'veux pas.

Dans quelques jours ils 'vont se
,marmer. .

-Eh bien.! monsieur Jules, vous
ne regrettez pas la vie-de garçn ?

-Oh ! mademoiselle, 'la çuisine des
restaurants est si mauvaise !

Avait le diner:
-Garçon, 'je vous donne un lotuis

si vous' mpleco à côté du
marquis d'Escogriffe qui vient d'ar-
'river' !

Aprè's le diner:
- Garçon, pourquoi m'avez-vous

collé à l'autre~'bout de la. table, si Çoin
du marqu'is?

-Monsieur, il m'a donné deux
louis pour que je vous éloigne de lui
le plus possible. Une roide de nuit.

-Vous mettrez deux joursde consigne à
c't hom,îme-là pour avoir recousu un bouton
avec du fil blanc et w«être servi d'encre rouge
pour le noircir.

--Ah! malheur'.. si seulement on repê
, chait ses vers.,
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Mr. jules Simon, de l'Academie Française, ancien membre du Gouverneinent de la Défense Natiònale, ancien ministre,

décédé à Paris le*8 juin 1896, à 'âge de S2 ans.
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BEAUX ARTS

Une accusatiôn de sor-cellerie au XVITc siècle.- Tableau de M. Glindoni.
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LES ÉLECTIONS FÉDÉRALES DU 23 MAI.

La Presse, Le Monde et La Patrie.

La foule devant les bureaux des Journaux-Aspect des rues Notre-Dame, St. Lainbert et St.'Jacques, à io heures du sior.

Le Soir.



,-Supprmoer les odeurs de Montréal? p Pendant'que mes collèg
me dit l'aveugle.. Comment ferais-je suivent un chien souvent
pour me diriger.? . grat, moi, je hume..

Des senteurs de cier&es ?Je Une odeur d.'alcool je Un d
suislue.Saint2sLpice passe devat un, salon.. léguai

de la
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LES -ODEURS DMON TRÉAL:

ues Une douce odeur Voden' Une forte e3balaison d'encre d'impi iiiie- Un sale odoiùr de détritùs et cé poisson
in- à la, mode, m'indique la rue rie me lit-que je suis dans la rue StJacques gité nîè signale le narché Bonsedours

Ste Catherine. et je pense : 'lCst-tu veinard d'être Qveugle
tu n'as pas à lire de journau

élieliuxprfun d ieux UneVod'ur d botts, deb t Des seneurs fides de pape - i.s. h orribleme mau-
es je suis une voiture de bo es je ,uis au Champ russes et de chicane ?.. e u va i ah i dable. e..' je
corporation. de Mars iiu jour de revue. au Palais de justice. suis h la ferme:Gregoryf.
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HISTOIRE POPULAIRE

.DE .

NAPOLEON 'er
Racontée par un Vieux Soldai. *

CONSULAT.

jo

so
cu
eu
né
qu

le
ca
D
ta
m
rê
q
gr
dOvation faite à Napoléon à l'O péra après l'attentat.

A ce bruit étrange, Joséphine jette les hauts cris.
Les glaces de sa voitures ont. été brisées; , made-
moiselle Hortense elle-même est légèrement bles-
sée au bras d'un éclat de verre. Voyant tout le
monde fuir.d'un air effaré, radaie Bonaparte ne
veut pas passer outre sans connaître la cause d'une
explosion aussi extrardinaire. Duroc s'est élancé
hors de la voiture presque aussitôt pour -savoir ce
que ce peut être. Il revient uin quart d'heure après
annoncer ý.que- ce -n'es qu'un accident causé par
l'imprudencé d'ün armurier de la rue de la Loi,
et se hâte 4'ajouter. que- ni le premier Consul, ni
aucun de ceux qui l'accopgnent,, n ont eu le

* Voir IeOyoloramà.Universel depuil-1e No. 12 (7 Dé.o 1895.)

moindre mal. et qu'il vient de le voir, calme et pai- a
sible dans sa loge, occupé à lorgner les spectateurs di
et à causer avec Fouché. et

Joséphine continua sa route. en passant cepen-
dant par un autre chemin que la-rueSaint-Nicaise;
et lorsquelle entra dans sa loge, située à l'avant- d
scène et en face occupée par son mari, celui-ci lui a,
fit, avec la main, un signe. Bientôt la triste vérité
lui fut-connue. La nouvelle de l'événement se ré-
pandit parmi les assistants. L'agitation fut portée
à l'extrême; mais l'attitude de Napoléon tranqui-
lisa tous les spectateurs, et l'opéra continua-comme
s'il ne se fût rien, passé d'extraordinaire.

De *retour aux Tuileries, dès que le premier Con-
sul vit entrer sa femme dans le salon, où il était
arrivé quelques minutes avant elle, il courut l'em-
brasser affectueusement, et lui dit presque:en sou-

.riant
-- Ces coquins de jacobins voulaient tme faire

.sauter... Mais toi, tu as dû l'échapper belle ?
La mère et la fille ne répondirent qu'en fondant

..en larmes,
-- st-ce donc vivre, s'écria Joséphine, qué de

.redouter sans cessé des assassins
--..Que veux-tu ?... Mais sois -tranquille. te dis-je,

cette affaire- me mènera' plus loin -qu'oxt ne"3pense.

Quatre ans plus tard, et pourainsi dire jourpour
ar, Napoléon était couronné empereur.
L'acte le plus politique de Napoléon, pendant
n consulat, fut peut-être le rétablissement du
Ite en France, par la signature du Concordat qui
t lieu le 15 juillet i8oi. Les difficultés de cette
gociatioi avaient été d'autant mieux aplanies
e, dans le cours de ses précédentes campagnes

Italie, lui général en chef n'avait point agi bruta-
ment, comme la plupart des généraux républi-
ins, ses collègues, contre Rome et les pontifes.
ans toutes ses lettres au pape, il lui avait cons-
mment donné le titre de salto Padre, et lui-
ême avait signé son /umble fils; car peut-être
vait-il déjà cette douDle couronne qui devalt,
uatre ans plus tard, le faire à la fois chef d'un
and empire et fils ainé de la sainte Eglise. Aussi,

ans les premières ouvertures faites par Napoléon
la cour de Rome, le pape s'empressa-t-il d'expé-
ier à Paris le prélat Spina, le Cardinal Gonsalvi
le père Casselli, en qualité de plénipotentiaire;

)seph Bonapa'rte, le conseiller d'Etat Cretet et
abbé Bernier, furent ceux du premier Consul, qui
ès lors employa tous les moyens pour activer et
nener l'entreprise à bien.

Banquets populaires après l'attentat de la rue Sa1nt-Ncai! e

393LE! CYCLORAMA UNIVERSEL.
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La machine infernale.

2uelques jours auparavant, à la suite d'une sé-
ance du Conseil d'Etat, Napoléon demanda à Por-
tahs

etceque c'est que vos théophilanthropes ?
Ces gens là ont-ils undogme.?

Portalis, homme de lumière et de droiture, ex-
pliua a Napoléon que la doctrine des théophilan-
thope avait pour base les préceptes de, a.loi na-

rlle; pour but, la pratique et l'amour de toutes
les 'vertus ; en un mot, que c'était une religion

remen morale et sociale.
-Oh. oh: reprit vivement Napoléon, ne me

palez* à de rligion qui'ne me prend-qu'à la vie,
sàns m' enseigiher d'où je viens et où j'irai.

Le Concordat fut donc résolu: peut-être l'était-
-il d'avance, dans le secret-de la politique de Napo-
léon et d'après ses penchants religiedx. Quoi qu'il
en soit, un soir qu'il S'en expliquait ou ceicle de
Joséphine, Monge lui 'dit:

- -Espérons pourtantqu'on n'en viendra Fas aux
'blliets de confession.'

-Il ne faut jurer de rien, répliqua sèchernent le
'premier Consuf.

De cette époque commença à dater le refroidis-
sement de beaucoup 'd'hommés'pôr lui en France,
et ce fut principalement dans lesëhauts gradés mili-
taires 'que cedyer de mécontenteinent,éclata. La
plupft des clèfs 'de l'arniée réunis à Parié se dé-

clarèrent contre cette acte. Soit dépit contre une
institution qu'ils avaient combattue, soit qu'ils vis-
sent là un premier pas du général Bonaparte pour
sortir de leur rang et s'élever sans eux à d'autres
destinées, soit enfin rivalité de quelques ambitions
jalouses, il n'en est pas moins vrai què les résolu-
tions les plus violentes furent proposées à ce sujet,
entre autrescelle de renverser le premier Consul de
son cheval à la parade, puis de le fouler aux pieds.
Si ce ne fut pas de la part de ces tumultueux état-
major une conjuratioin à mort, c'est qu'il y manqua
le mnystêre ct un chef assez sûr de lui succéder pour
donner l'élan et garantir à tous l'impunité. Tout
cela fut si bruyant 'et si divisé. que Napoléon ne
l'ignora pas, et que lui-même ordonna- d'arrêter et
dé faire éloigner de Paris trois ou.; quatre des plus
rnútins, ce qui suffit pour calmer.. cette. bourrasque
révolutionnaire.

Mais l'impulsion donnée dansquelques villes de
Province qui comptaiënt une nombreuse garnison
con'tinua sbn effet. Des libellesL.dans lesquels
était prodigué, l'injure contre le premier. Con-
sul, contre le Corse: dése tteur,. contre; 1'assassin de
fUéber; et qui faisaient un appel à liInburrection et à
l'e.ztermination,fùrent jétés 'par ballots dans la capi-
tale. Il est vrai-que, grâce à l'activité.de la police,
toùjours'sous la direction' de Fouché. pas .un seul
de ces pamphlets ne parvint à sa destination, ex-
cepté cependant le premier de tous, expédié à
Paris, dans un panier de beurre de Bretagne, par
la diligence de Rennes, à un aide-de-camp du gé-
néral Moreau.

Dès ce moment, Napoléon ne douta plus que ce
général ne fût au moins dans la confidence de cette
séditieuse circulaire qui jetait des brandons de dis-
corde dans tous les rangs de l'armée. - Aussi enjoi-
gnit-il 'an ministre de la police d'avoir avec lui une
explication ; elle eut lieu pi-esque immé'diatement
et fut peu satisf iisante. Moreau se tintsur un ton
-léger de réserve à peine 'néga:iire, affectant de plai-
santer sur ce qu'il appelait "une conspiration depot-
à-beurre, comme à sa table et dans son. salon on
avait décerné à son"cuisinier une caséerle d½óIzlueur,

'et un collier dhonneur à son lévrier.

'1' 't
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Fouché, avec tous les, ménagements possibles,
rendit compte le .soir même au premier Consul de
sa conversation avec M oreau. Napoléon, aprèsavoir
écoutéattentivement le.-m inistre, lui dit

-Il faut enfin que cette lutte finisse. ; il n'est pas
juste que la France souffre, tiraillée entre deux
hommes. Moi dars sa position, et lui dans la mienne,

LE CONCORI)AT--H estaurationi officielle du culte.-Te Deun ' Notre-Danie.

Le Cardinal Gonsalvi.

je serais son premier-aide-de-camp. Se croit-il en
état de gouverner ?...Eh bien ! soit, mais alors, de-
main, à six heures du matin, qu'ils se trouve au bois
de Boulogne ; son sabre et le mien en décideront.:
je l'y attendrai. Ne manquez pas, Fouché, d'exécu-
ter mon ordre.

1l,était près de minuit quand' le ministre revint
des Tuileries avec une' si étrange mission. Moreau

fut'appelé sur-le-champ... On' juge assez que la
prudence conciliatrice de Fouché dut s'interposer
avec 'succès. Par accommodement, le général con-
sentit à se rendre le lendemain au lever du premier
C onsul, où il n'avait pas. paru' 'depuis quelque
temps; et Napoléon, prévenu 'dès la nuit même,
l'accueillit parfaitement. Cela fit presque un événe-
ment de cour, bien que personne ne se doutât que,
quelques heures auparavant,'ces deux hommes dus-
sent se couper la gorge; mais dès ce jour ils fu-
rent irréconciliables.

Napoléon, qui jusqu'alors n.e s'était jamais mon-
tré qu'en uniforme, porta, à'. la 'fête de ,l'anniver-

saire du 14 juillet, un habit habillé de soie rouge,
brodé à Lyon, avec une cravate noire. Ce costume
parut assez bizarre ; cependant on ne lui en fit pas
moins compliment sur son bon goût, excepté pour
la cravate, qui, lui objecta-t-on, n'était nullement
en harmonie avec l'habit.

-Il y a toujours quelque chose qui sent le mili-
taire, répondit-il -en souriant, et il n'y a pas de mal
à cela.

M. Gaudin, ministre des finances, fut l'un, dès
premiers qui. à une audience de Saint-Cloud, porta
la bourse 'à cheveux et des dentelles. On suivit
peu à peu cet exemple pour plaire 'au premier con-

395
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de la rue Saint-Nicaise pour pre-
Sön sabre et le mieiù'n décideront' (Page 95)

ipodés grecques et romaines, et que la corruptiôn que-c'était dans son.cabinet particulier quès'é1abo-
des moeurs ne datait que du moment dù on avait, raient toutes les affaires gouvernementales, a
porté les cheveux 'courts et des robes qid 7si- direction de ce cabinetétaitconfiée à Boiirrienne;
naient les fo'rmes. 'maieuîeusement le: 'aràctéredece de rse niê-

Madame Bonapart'e était à la tte dl' i'opposi-. lant à un besoin de ,ég.cciatiornneié ssées d'ans
tion ; il appartenait de défendre la grace et le bon lesqelles il.trouvaitout à la fois.de l'influence et
'goût à la' femme du monde qui en a 'ait le plus. des bénéfices, Nàqoléni ui n'anait pa les fai-
Elle détéstait la gêne et la représentation, et disait seuts d'affaires, condédia Bourriènne, aïquel i1 ac-
souvent.: corda le.consulat de Hambùuï,conime indenité,

-Tout ceci me fatigue et m ennuie, je n'ai pas et rernplaça ce secrétaire intimne par:M.de Meneval,
un moment à moi. honnête et prbe jeune homme,éléevé dans lenivre-

Napoléon servait de père auxenfants de sa ment de la -gloire et du« géniede Napoleon auprès
femme, et ceux-ci justifiaient cette àffectionpater de Joseph Bonaparte, son fr're M de Meneval
nelle par leurs excellentes qualités et 'leur amour savait écrire aussi vite que Bourrîene.; d uneu. dé-
filial. Eugène était plein d'honneurde loyauté et lité et sirtout d'une discrétion atoute preuve, il se
de bravoure ; Hortense, douce, aimable et sensible. voa cors et ame au-premi'erConsulL. e cabinet
Sa mère avait voulu la marier pour-la'renidre heu- particulier 'ascrut eisuit 'de secretiîres ui devin-
reuse... En l'unissant à son frèreLuis, Napoleon rent 'presq 'tou 'des hommes con'-derab'leset
crut concilier avec sa politique le 'bonhéur de sa cònsidérés. M.-Fan joua lus tard e lors des
belle-fille : il se trompa. derniers:tempsde :1empire,ainsi e;'M. Monnier,

Au fur et à rmesure 'que le pouvOir co nsulaire u rôleimportant. rest, ce ciiet.articu-
s'était agrandi le travail journalieri aquel se li-ait lier, etièrement composé 'deeunés ommens, rece-
Napoléon était devenu plus important d'autant vait comme un reflet de 'immense activité du'pre-

Surveillance des côtes de Tranceaprès l'attentat
venir le débargueiént des emissaires angais.

sul ; mais ce retour aux anciens usages fut,' dans
les commencements,.une véritable mascarade. L'un-
avait une cravate ave un habit habillé, l'autre uiî
col avec un 'frac ; celuiLci la bourse, celui-là la
queue'-; quelques uns avaient les cheveux poudrés,
le plus graid noibre 'était sans .poudre. il n'y
manquait que perruques. ,T outes. ces petites
choses ëtaient devenues de grandes affairés. Les
anciens perruquiersaetient -aux prises avec-ls nou-
veaux. Chaque màtin on' regardait la tête du pre-
mier consul si on l'eût'v'uùne seule fois avec de
la poudre c'en était fait des litus, l'une des modes
les plus saines et les' plus commodes' de la Révolu-
tion, et les cheveux au .attirel eussent: été pros-
crits.

Les femmes, qui poussaient à l'ancien régime,
par caprice ou par -coquetterie, étaient cependant
ennemies de la poudie, parce qu'elles tremblaient
que la réforme ne les atteignït, et qu'on ne finit par

.les grands paniers, après avoir commencé par les
chignons et les crêpés. Elles- voyaient juste, car
quelques douairières de la cour de Louis XV
avaient soutenu qu'on ne pouvait être jolie avec:les
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LL GÉNÉRAL..MOI~I J Jean Victor):Né en 1763 à Morlaix, mort en 18I3

BONAPARTE FRANCHISSANT LES ALPES.

Tableau allégorique de -avid.
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bras à coups de, canW, il avait vis-à-vîs de lui et un
peu è, sa droite un grand coi-ps.de bibliothèque

~ ' r garni'de' cartons. Tout aà fait •-à droite etait la
~ t: granhde porte.du cabinet., elle conduisait immedia-.

tement, au moyen. "d'quelq.uès marches, dans sa
.cham~bre;' coueher: Après -avoir traverse 'cette

Il ~' ipièce, on passait d'ans un petit salon qu'on appelait~le saou d'atten/e; puis venai'ent le grand salon oue se tenaient habituellement les officiers de la muai-H ji'son Les pers<onnes etrangere's auú palais entraienti 'dans le ca.binet de- l'Empereur par l'autre côté,
1' ."c"est-à-<;ure par le'pavillon de Flore ;d e sorte qu'il

leur- fallait avant d'y-arriver, pa'sser par la petite
pièce dont nous avons parle, ou coutchait la nuit le

o qualification -de;gardien du' poriefeuie.
Pa is.es habitudes particulieres, il~ avait'encore
celee'(aseor urle bord de la table et d'ap-

puyer un de ses'br'as sur l'épaule de celui qui'l'oc-
- O ~cupait, ent balançan't, ses ja mbes -de faço'n àa im pri-

'mer a cette table u'n mouvement d oscilliation tel,
q~.u'il etait~ imp'ossible d'écire ce qu'i1 dictait.

C ' -Ahl pa.r don, disa'it'il alors c cest une mauvai-
s F se haîbitude

Et i'Empereur' de rite, de se mettre deboùt, et
de continuer a dicter' en se promenant les .mains

7 crois'es~ sur.le d os.
j ~ A son retour de Milan, enmï8o5, ou Napolé.on était

- aleé se faire couronner roi d'Ia-lie, le:travail de son
Le Prtemier Consul et Josdphine au alais de Sint-Cloud. cabinet particulier etait ,devenu si' considera ble,

t. " . ' - .. . . '.*. .. .. " ' 'qu'il était impossibl.e a'un seul' homme d'y suffire.
mrier Consul,-: qui, 'devenu enipereur, .voulut tout mis, par lui, en besogne. Trois tables etaient pla. M. de Meneval en avait préven'u 'Empereur, 'et ce-

conate.cesdnscecbie ;luntres-ble pu u d-isn'atàlidnedsauxilia'ires, lorsu

connître sque

.Si les fonctions de secrétaire de'Napoléon étaient .(c'était uni ancien 'bureau qui -avait appartenu a. -deux jeunes gens, proté~gé par M. Maret,.alors mi-
honorables à remplir, elles .étaient aussi- une rude Louis XIV, et su.r lequiel, dit-on' avait, ete signe nistre de la secrétairerie d'Ehtat, furent'proposés et
tâche. Il1 fallait,.en quelque sorte,. trav.ailler jour l'édit-de;Nantés), se trouvait au milieu de la piece, admis a l'honneur de travailler dans le cabinet îm-
et nuit, et se condamner à uîne'espèce dé réclusion ; le dos 'du fa'uteuil'devant la chemine et la fenetre sperial, conjointement 'avec M. de Meneval. Ce fu-

' car ce n'était que rar-ement que l'Empereur permet- 'en face. " A gauche'de la. chemmeée etait une. pe- rent le jeune P*** et M. de M)T.' Ils étaient très
tait à un de ses secrétaires de s'absenter. .A'ussi -tite pièce servant également die cabinet,' et dlans -exacts et très-laboôrieux; aussi les voyait-il avec
préférait-il les 'célibataires. . laquelle se tenait ordinairement un 'de's secretaiires- beaucoup de bienveillarce. Loges au palais et pa"

Dès le matin, à peine Napoléon était-il habillé adjoinits. Par ce cabinet, o'n'pouvait communiquer consequent nouirris, chauffes, eclaires, etc. ils rece
(avant cinq heures e'n été,'jamais plus t'ardl4que sept. d'e plain-pied.avec les graNids apparte'ments. valent en outré un traitement .ixe de 8,oo fr. pas'
heures en hiver>, il descendait 'dans son cabinet et Quand Napolén etait devant sonibureau, assis an
il fallait bien que chacun fût à son poste pouf êt~re" dans le largefauteui dont il mutilait sans cesse les C(a continuer.
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La Célébration de la Fête ationale à-nte Saint-Charles.

~JiF

rI ~
Le char le SaintJean-Baptite.

Les bless'uies faites par les in différents
ne laissentpas de cicatrices

ÇôitmtessesDiane.

Le passé donne des egrets, le présent
des chagrirs, et l'avenir des craintes.

Mme de Lambert.

Les choses n'arrivent jamais comme on
les imagine. Mme de Sévi gne. La procesion entrant ans l'Eg

La procession su- la rue Shearer.

La vertu sans charité, sans religion,
tourné facilennt à l'orgueil, et, dans sa
froide anertume doublée d'intolérance,
une telle vertu ne þlaît à personne.

Marquise de Blocqueville.

r ien ne remercie mieux que le bon-
hei 'e ce-i q n *bligé..

Conitese Diane
naries.
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CATIÉ DRALE DE CHARTRES.
Motre Dame de CkarIres eFt l'un des édifices lesplus remarquables qu'il y ait en France. Sa

fondation date du IIIe siècle, mais l'église actuellè ne fut commencée qu'en 1030, et ne fut
achevée qu'en 1220. Cette cathédrale est plus considérable au moins de miioitié que toutes les
nuires cathédrales de Franceî; car c'est une église double. Sous la cathédrale supérieure, dans
tonte sa longueur, excepté à la nef, circule une cathédrale inférieure, souterraine, une crypte
imuense, la plus grande qui existe; ce sont des catacombes bâties, peintes à fresques, percées de
feuttres, décorées de moulures. Les verrières de la cathédrale de Chartres sont des chef-d'œou-
vre célèbres dans tout l'univers.

401

ABBAYE DE. SA1T-ERIQUIER.
L'abbaye de Saint-Riquier ·bâtie,dans ]e village dece nom en France, a été fondée>au VIe

siècle par Saint Riquier fils d'un roi franc, converti au Christianisme. Cette abbaye, fut des
plus celèbres au moyen-âge. Charlemagne y résida plusieurs tois. Pillés, dévastés, pendant les
guerres, les bâtiments furent détrits par la~foudre en 1719. Aujourd'hui ce qui-reste de l'at-
baye est occupé par un petit séminaire, et l'église est devenue église paroissiale. -C'est. un ma-
gnifique édifice gothique de la fin du XVe siècle. Le portail se fait remarquer par uneexcessive
profusion d'ornements.
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A la baignade.-Faut vraiment que tu sois plus bête qu'une bûche -Pouvez-vous justifier de votre -Monsieur ne peut vous recevoir.
car une bûche, ça nage, et ça n'a pas tes abatis..... doinicile à Mdontréal pendant un an. il se rase.... lui-même.

-J'vous crois, j'sors ·de la Pri-
son où j'viens de passer cinq ans. .

-Nous arrivons à Tonbouctoiu par
ne chaleur de 45 degrés.

- Bigre ça a de vousjeter um
froid

-Ils ont refusé votre Sainte Famille
à l'exposition, et pourtant ça avait
l'air de leur faire plaisir,... car je
n'ai jamais'vu rire de si bon coeur

-Quel âge a donc votre petit gar-
çon ?

-Huit ans à la Pentecôte...
Quel talent!... Quelle habileté

de jeu'.
--Ah! ça... c'est le résultat de dix

années d'exercices...

Je nis très i nquiète docteur, je-
.ne souffre, nulle part, et cela au
nioient où je comptais-nie rendre
aux eaux comme Éousiles.ans..

Table d'hôte.-Ah ça ! tu n'a pas fini, petit sale, de te moucher dans -Que faire décteur, cet embonpoint Puisqu'on en est venu à teind re les Ce cher ami Duflôquet est-il chez li?'tes' doigts al lieu de te servir du mouchoir que le garCoh a placé a côté de finit par m'nïpêcher de marcher? fleurs naturelles, nous parfumons Oui M'sieu. C'n'est qu'à midi qu'ilton assiet . .... --Eh bien, masprenez une voiture! matenant les fleurs artificielles !... dqit sortir our aller,à la Côte-des-
Neiges,vu qu.il adécédé'aaîat z'h'er!
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LF COURONNEMEN.T DU CZAR

Fête populaire de Khodynsky- Polé L'amoncellement des ca.d avre autour des baraques de distribution.
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1UNE BONN EPRFCAUTION Une maitresse de maison à deux messieurs qui PROBAB1L-EMENT
appuient lèur tête sur le-dossier d'un canapé:

-Je vous en prie,:messieurs, ne vous appuyez
pas sur l'étoffe ; il n'y a pas de housse.

-Oh !ne craignez rien, madame, dit l'un, je ne
vmets jamais de pomnimade.-

-Et moi, dit l'autre, qui est absolument chauve,

Ijl'I

Lnemets jamais de... cheveux.

LA I OI'ET -LA FAMILLE

George-Pourquoi remettez-vous notre mariage- à l'année
prochainei

Hifène--PWrce que nus sommes dans. *ainée issextil e
et que je ne veux pas qu'on dise que c'est moi qui [vous ai de-
mande.

Train dé Paris à Nice.
Deux voyageurs soiit installés dans un compar

timent de première.:
-Vous allez -jusqu'à Monte-Carlo?
-Oui, j'y.vais tous les 'ans.
-Vous jouez un peu, sans doute?
-Une fois le matin, une fois le soir. C'est ré-

glé d'avance, deux séances par jour.
-Et vous: perdez quelquefois ?
-Je gagne toujours,
-Faites-moi connaître votre système.
-- Il est bien simple: je joue du violon, et je ne

joue que de ça.

Constable-Jeune homme vous m'êtes suspect; il y a une
heure que je vous vois tourner autour de ce magasin, en- regar-
dant de tous cotéls si on vous voit..

Supect (qui etpère depuis 8 jours)-Parfaitement, j'attends
que la rue soit déserte pour entrer acheter un biberon.

--Regarde donc quelhorrible pantalon porte Mr Trembletin.
P'tit Louis-M'man dit que c'est Madame Trembletin qui les.

porte à -la maison; C'est peut-être pour .ça qu'ils sont si abinmés.

Ce bon Perpignan a fait, en compagnie de sa
femme, une excursion dans la banlieue. Très fa-
tigués et très affamés, ils entre dans une guinguette,
où le patron leur déclaré qu'il'. ne possède qu'une
seule côtelette.

Une seule! s'écrie Perpignan. Mais alors que
mangera ma femme?

Enfa'nts terribles
Cet excellent M. Robinet est au salon; Bébé

grimpe sur ses genoux et caressant de sa peltte
main le crâne dénudé du visiteur:

-Dis, m'sieu, est-ce que c'est là-dessus qu'on te
donne le fouet, quand tu 'n'est pas sage?

.404.
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CHROQNIQUE INDUSTRIELLE- -La fabrication des vases pour l'évaporation du lait -- Lait concentré.



TROP OBLIGEANT.

UAvec la pompe de mon vélo

LE C:YCLORAMA UNIVERSEL
6

Tiens! c'est fait.Une dent rebelle.
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L'HON. WILFRID LAURIER.

LES ELE-CTIONS FDÉRALES DU 23 MAI iS96. Les élutç dit Dis/rict de Miontréal. 'Hchd-laga,.M. J. A. Madore. Chambly- Ve;clères, M. C. A.
lGeoffrion. Montel, Saint-Antine, Dr. Roddick. Saint-Laurent et Saint-Louis, M. E. Goff Penny. Saint-Jacques, M. O. Desmarais. Sainte-Marie, M.
Il. Dupré. Sainte-Anne, NI. J. F. Quinn.. Mtaisonruve, M. R. Préfontaine. Yacques-Carrür, M. F: D. Monk.
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DEVINETTES.

-madame Anna Moser, s'il vous plaît?
-Tenez elle traverse la rue.

Entre mamans:
-Mon fils annonçait de grandes dispositions

pour le piano ; je l'ai tellement poussé, qu'à sept
ans il joue déjà à quatre mains. Et le vôtre ?

-Oh ! madame, le mien ne joue encore qu'à
quatre pattes !

-Ce pauvre Chose, je l'ai revu!
-Depuis sa déconfiture ?
-Oui. Je suis comme ça. Tafit qu'il a été dans

la prospérité, je l'ai laissé assiéger par les autres.
Mais quand je l'ai vu abandonné de tous... je lui,

,ai immédiatement emprunté cinq louis.

Bonjour, ma chère ! comment va votre mari ?
Oh ! couçi, couça! Seulement depuis l'accident

qui l'a rendu sourd, il s'écoute beaucoup.

Un duel:.

Lcs témoins sont d'avis de tirer au sort le choix
de la position.

L'un d'eux jette en l'air une pièce de cent sous
son client'se précipite, la cueille au vol, l'empoche
prestement et dit

-Il y a assez longtemps que vous me la de-
viez.

Deux quidams jouent au billard.
L'un d'eux, après une brillante série, clame triom-

phalement:
-Nous sommes : seize... à rien !
Alors un coilsommateur indigné

-Quand on a le malheur d'être césarien, on ne
l'avoue pas en public!

Entre deux bohênìes:
--- Ah! que je voudrais avoir mille piastres de

revenu
-Pourquoi faire ?
-Pour ne rien.faire.

Entre médecins
-- On parle quelquefois des malades imagi-

naires. Mais j'ai vu des gens qui adoraient les
malaises.

-Sans doute les Malais

-O'h donc est le tambour-major de cette musique?

Dans un bureau de rédaction.
Un bon jeune homme âu rédacteur des échos
-Je vous apporte des mots de la fin dont vous

serez content.
Le ioni-naliste après lecture
-Hum ! tout cela est bien vieux... Vous savez

- pourtant, mon ami, qu'aujourd'hui, la mode est à
"l'esprit nouveau".

L ý7_ --
Tous ces gens regardenm un soldat qui arrête un voleur. Les

voyez-vous '.

.408



LESON DU

«PIANO KARN
t - -e beauté rare, qui, se continuant avec

e' les notes sont repercutées claires, vibran-

>e velouté charme l'oreille des plus délicats.
Yet voir à notre magasin le modèle 1'96 et

'Oh, 1nformer de nos prix.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

THIBAULT & SMITH
1

FAUSSES DENTS sans PALAIS
Couronnes en or ouOn porcelaine posées

sur de vieilles racines.
* Dentiers faits d'après les procédéslfes

plus nouveaux.
A Dents extraites sans douleurs ches

J. G. A. GENDREAU, Dentiste
20 Rue St-Laurent

TeL Bell 0919 NONTREAI.

LA LIBRAIRIE ANCIENNE ET MODERNE
tjilv a religieux, d'histoire, de sciences de littéra-

ecneufs et d'oecaeion. I'ous inmportonis
--rP6 dans le plus bref délai tous les ouvrages qui

'Ont demandés. Livres lanadiens-ReUure5le
Âque. Echat de Livres, lots de Livres et de

Gý e& ohanges de Livreg..

U. ARCHAMBAULT
1990 1617 Rue Notre Dame

Catalogue epédid franco.

687 Rue Notre Dame

Fu.me.......s
LES

Cigares et les
Cigarettes

CRfUXE DE LA CRÊME ET

LAFAY'ETTE

De J. M. FORTIER

ROMEO PREVOST &, CIE,
Comptables Auditeurs,

Liquidateurs et Fidei-Commissaires,
ARCENT A PRETER,

Achats de Debentures Municipales.

Batisse des Chars Urbains, CHAMBRES Nos. 41 E 4 No. 815.

MONTREAL.

M. LÉVEILLÉ

Marchand Tailleur
Employé pendant 18 ans àlamaison

L. C. DeTonnancourt.

138Y RUE ST. LAURENT
MONTREAL

Toujours en maasin un grand assortiment de Draps,
Casu"irs.Teedsde première qualité et de

kstrons les plus nouveaux.

R. WILSON SMITH

Courtier en Valeurs -
- de Placement

ACHETE ET VEND: Débentures
Municipales, Bons du Gouverne-
ment et Actions de Chemin de Fer,
Valeurs de première classe conve-
nables pour placements en fidéi-
commis. TOUJOURS EN MAINS.

1724 Notre-Dame, Montreal.

PROVOST
MANUFACTURIER DE

POELES DE CUISINE EN ACIER SOLIDE
LES MIEUX FAITS D'APRÈS UN NOUVEAU MODÈLE.

Rue Amherst,
CMIN DE LA RUE RACHEL

Am4MONTREAL1018
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LA COMPAGNIE DE
Tout amateur devrait fugoer 1« Ctgare

Cigarettes.

Aberdeen 10 ets.

Photogravure
Commerciale

A. S. BRODEUR,
1560 Rue Notre Dame Montreal

Dessinateur,
Directeur-Gerant.

1littie tck 5 ets.
Les meilleures marques du Ct""d

EN VENTE PARTOUT
Manufacturées par la

Blackstone Cigar FactorY'
1200, 1202, 1204 Rue St. Laurelt

Gravures et Dessins pour Livres, Journaux ; pour l'industrie et le Commetrce, pour Factures

Cal-tes d'Affaires, Prospectus, Programmes, Affiches, Menus, etc., etc. MONTREAL-

Champagne 'Couvert' T
en TEHEO. A. GROTHE

En Vente

CD

CD-

Partout, Essayez-le
SEULS AGENTS Au CANADA:

LAPORTE, MARTIN &
Epiciers en Gros, - MONTRB3AL.

4orfoger - -

EN GRO8 E'r EN~ DETFAlL

951 rue
CIE.

St. Laurelt,
MONTREAL

*1

83, nue WoIfe, 83
N«bo%..MONMTREAqL.


